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Il y a près de 1900 ans, le bourg
romain ou « vicus » de Lousonna
groupait ses constructions à Vidy,
sur la rive du lac, de part et d'autre
de l'embouchure du ruisseau du
Flon.

La raison d'être de cette localité
était, en premier lieu, son port par
lequel s'effecfuait un trafic intense
de marchandises. Celles-ci, amenées

par le Rhône et le Léman,
étaient acheminées vers l'intérieur
du pays par le réseau de voies
importantes auquel le « vicus » était
rattaché.

Une de ces voies, longeant le lac,
reliait Genève à St-Maurice, Mar-
tigny et au col très fréquenté du
Grand-St-Bernard ; l'autre, remontant

vers le nord, et bifurquant
près de Renens, se dirigeait, d'un
côté, vers Orbe, Yverdon et, par
Jougne, vers Besançon, de l'autre,
vers Echallens, Payerne, Avenches.

Une partie des marchandises
déchargées dans le port devait être
entreposée sur place, dans de vastes

magasins. Mais un trafic local
très actif s'était développé à côté
du port de transif : Lousonna avait
son marché, qui se tenait sur une
place encadrée de portiques et de
rangées d'échoppes, suivant la
disposition traditionnelle et typique
de tous les marchés de l'Empire
romain, place au centre de laquelle
s'élevait un temple et un grand
édifice public, halle ou magasin.
Et ce marché débordait sous les

portiques (précurseurs des arcades
que nous voyons encore dans nos
villes construites au moyen âge)
qui régnaient le long de la rue
principale, dirigée de l'est à l'ouest,
aboutissant à la place, et d'une
autre rue transversale nord-sud.
Les* fouilles opérées à Vidy ont
donc ramené au jour les ruines de
tout un quartier de l'antique
Lousonna et ont révélé que ce bourg
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avait été un centre commercial et
industriel important à l'époque
romaine. Il semble avoir atteint son
plus grand développement à la fin
du Ie' siècle et au llme siècle de
notre ère.

Mais il y avait là aussi une étape,
ou tout au moins un relais, sur* une
voie de communication des plus
fréquentées : la route de Jules César

et des Alpes pennines qui, partant

de Lyon, passait par Genève,
Nyon, Lausanne, Vevey, le nord
du lac, Martigny, pour atteindre le
col du Grand-St-Bernard. Les voyageurs

venant d'Italie, à destination
du nord et de l'est de la Gaule ou
de la Bretagne, quittaient cette
route, à Lausanne, pour traverser
le Jura par le col de Jougne.
Il serait étonnant que Lousonna
n'eût pas profité de ce trafic de
voyageurs et de marchandises en
plusieurs manières Des auberges
devaient être ouvertes aux
voyageurs, avec des écuries pour les
changements d'attelages qui
s'effectuaient aux relais.

Le « vicus » romain fut détruit par
les invasions barbares, très
probablement au milieu du lllme siècle.
Mais il ne fut pas abandonné. Une
population demeura dans ses
ruines, impuissante à les réparer.

L'insécurité des temps engagea
sans doute cette population à
rechercher un lieu moins exposé pour
y établir une nouvelle résidence.

Dès la fin du IVme siècle, Lausanne
occupait une position défensive sur
fa colline de la Cité.

La ville du moyen âge se campe
donc, à distance du lac, qui semble
avoir perdu beaucoup de son
importance pour la navigation
commerciale. Les grandes voies de
communication utilisées par les
Romains subsistent, sans doute, mais
fort mal entretenues ; elles sonf

obligées de gagner les hauteurs
où la ville se retranche et de se
raccorder à des rues étroites et
montueuses.

On y passe toujours, mais aux
voyageurs, aux rouliers, se joignent
les pèlerins qui viennent faire leurs
dévotions à Notre-Dame de
Lausanne. La cathédrale est devenue
la principale raison d'être de la cité
episcopale qui s'isole politiquement
du pays qu'alimentait jadis le port
de Lousonna.

Le développement très rapide de
la ville moderne, dans la seconde
moitié du XIXme siècle, est dû
essentiellement à la création des
lignes de chemin de fer qui ont
fait de Lausanne, pour employer
une expression consacrée, un nœud
ferroviaire. On y touche, que l'on
vienne de France par Vallorbe ou
Genève, pour se rendre en Italie,
que, de Berne ou de Fribourg, on
veuille se rendre à Genève. Et
c'est, en terre romande, le point de
jonction de toutes les lignes qui
desservent les grands centres de la
Suisse allemande.

Lausanne s'est rapprochée du lac,
en se reliant à Ouchy, mais ce port
est loin de ressembler à celui de
Lousonna, il a perdu le caractère
d'un port marchand, et semble être,
de plus en plus, un lieu de
plaisance fait pour attirer les touristes.

L'archéologie n'est passionnante
que parce qu'elle permet de
rapprocher, sur le plan humain,
toujours actuel, les faits du passé de
ceux du présent, de renouer sans
cesse le fil d'Ariane des profondes
el éternelles traditions humaines.

Et le sol, ouvert par les fouilles de
Vidy, nous montre les mêmes causes

produire les mêmes effets, dans
le Lausanne romain et le Lausanne
d'aujourd'hui. Fred GILLIARD.
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